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Une date pour tous

Yaakov retourne en Terre Sainte, après un séjour de vingt ans à 
‘Haran. Il envoie des anges comme émissaires auprès d’Essav, 
dans l’espoir d’une réconciliation. Mais ses messagers reviennent, 
révélant que son frère est sur le chemin de la guerre, avec quatre 
cents hommes armés. Yaakov se prépare à la guerre, prie et en-
voie à Essav un cadeau important (consistant en une centaine de 
têtes de bétail) pour l’apaiser.
Cette nuit-là, Yaakov transporte sa famille de l’autre côté du 
fleuve Yabok. Mais lui reste en arrière et rencontre un ange qui re-
présente l’esprit d’Essav. Il combat avec lui jusqu’à l’aube. Yaakov 
souffre d’une luxation de la hanche mais vainc la créature céleste 
qui lui accorde le nom « Israël », qui signifie « celui qui l’a emporté 
sur le Divin ».
Se produit alors la rencontre entre Yaakov et Essav. Ils s’em-
brassent mais se séparent. Yaakov achète une parcelle de terre 
près de Ch’hem, dont le prince, qui s’appelle aussi Ch’hem, va 
séduire et abuser de la fille de Yaakov, Dina. Les frères de Dina, 
Chimone et Lévi la vengent en tuant tous les hommes de la ville, 
après les avoir rendus vulnérables, en les convainquant de se cir-
concire.
Yaakov poursuit son voyage. Ra’hel meurt en mettant au monde 
son second fils, Binyamine, et elle est enterrée sur le bord de la 
route, près de Beth Lé’hem. Réouven perd son droit d’aînesse, en 
interférant dans la vie privée de son père. Yaakov arrive à ‘Hévron, 
chez son père Its’hak qui mourra à l’âge de 180 ans. (Rivka a quit-
té ce monde avant l’arrivée de Yaakov).
Notre Paracha se conclut avec un compte détaillé des femmes, 
des enfants et des petits-enfants d’Essav, les histoires familiales 
du peuple de Séir, parmi lequel s’installe Essav et la liste des huit 
rois qui vont diriger Edom, la terre des descendants d’Essav et de 
Séir.

Dans la lecture de la Torah de cette semaine, notre Patriarche 
Yaakov reçoit un second nom  : Israël. En réalité, nous utilisons 
plus fréquemment et plus généralement ce nom, lorsque nous 
parlons de notre peuple, en tant qu’entité ou de notre terre.
Le Judaïsme, et tout particulièrement à la 

par ‘Haïm Chnéor Nisenbaum
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HORAIRES D’ENTRÉE & SORTIE DE 

CHABBAT  VAYICHLA'H
PARIS ÎLE-DE-FRANCE

Entrée : 16h 36
Sortie : 17h 50

Bordeaux 17.04
Grenoble 16.37
Lille 16.25
Lyon 16.39

Marseille 16.45
Montpellier 16.50
Nancy 16.21
Nantes 16.58

Nice 16.36
Rouen 16.38
Strasbourg 16.16
Toulouse 17.00

 A partir du dimanche 11 décembre 2016      Pose des Téfilines : 7h 24    Heure limite du Chema : 10h 39      Fin Kidouch Levana : toute la nuit du mardi 13 au mercredi 14 déc.

Ce n’est qu’une date, une simple date parmi les centaines 
qui défilent au fronton de nos calendriers. Et pourtant elle 
porte en elle une grandeur que nul ne peut ignorer, une 
grandeur qui s’impose à tous par sa plénitude et sa sé-
rénité. Le 19 Kislev est déjà présent, à la porte de notre 
conscience. Comment ne pas avoir le sentiment fort 
qu’il éclaire tout l’espace au devant de nous ? C’est que 
ce jour est décidément différent. Il ne s’agit pas que du 
rappel d’un événement historique, la libération de Rabbi 
Chnéor Zalman, auteur du Tanya et du Choul’han Arou’h, 
de la prison où le pouvoir russe l’avait enfermé. Cela en 
soi aurait certes été digne d’être rappelé, souligné, com-
mémoré. Mais il y a ici bien davantage car il n’est pas 
question seulement d’une libération mais bien d’une  
victoire.
L’histoire est connue. Ce qui est reproché à Rabbi Chnéor 
Zalman, c’est son combat inlassable pour une spiritualité 
juive puissante et chaleureuse. Ce n’est évidemment pas 
en ces termes que les accusations sont formulées mais 
c’est bien ainsi qu’elles apparaissent quand on vient l’in-
terroger en particulier sur le contenu de ses enseigne-
ments. En tout état de cause, c’est incontestablement 
ainsi qu’elles résonnent devant le Tribunal d’En-Haut. 
Celui-ci, révèlent le Baal Chem Tov et le Maguid de Mé-
zéritch à Rabbi Chnéor Zalman dans sa cellule, s’inquiète 
de la diffusion de la dimension profonde de la Torah. Pour 
que cette œuvre, dont l’histoire a démontré l’absolue 
nécessité, puisse continuer, il faut cette victoire. Elle est 
grande et miraculeuse. A partir de ce moment, plus rien 
ne viendra s’opposer à cette connaissance nouvelle dési-
gnée aujourd’hui sous le beau nom de ‘Hassidout.
 Faut-il, pour autant, répéter cette histoire d’année en  
année ? La période est propice à une prise de conscience : 
la ‘Hassidout est aujourd’hui à la portée de tous.  
Chacun peut l’étudier, de nombreuses traductions, y  
compris en français, existent. Et s’en pénétrer donne  
à la vie une lumière nouvelle. Tout l’enjeu est là. Nous 
pouvons y renouveler nos forces jusqu’au temps de tout  
accomplissement.
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• DIMANCHE 11 DÉCEMBRE – 11 KISLEV
Mitsva positive n° 165 : Il s'agit du commandement nous incombant de 
cesser toute activité le jour de Kippour
Mitsva négative n° 329 : C'est l'interdiction qui nous a été faite d’effec-
tuer un travail le jour de Kippour.
Mitsva positive n° 164 : Il s'agit du commandement qui nous incombe 
de jeûner le 10 Tichri.
Mitsva négative n° 196 : Il nous est interdit de prendre la moindre nour-
riture le jour du Grand Pardon.
• LUNDI 12 DÉCEMBRE – 12 KISLEV
Mitsva positive n° 159 : Il s'agit du commandement qui nous a été or-
donné de nous abstenir de tout travail le premier jour de Pessa'h.
Mitsva négative n° 323 : C'est l'interdiction qui nous a été faite d'accom-
plir un travail servile le premier jour de la fête de Pessa'h.
Mitsva positive n° 160 : Il s'agit du commandement nous incombant de 
nous abstenir de tout travail le septième jour de la fête de Pessa'h.
Mitsva négative n° 324 : C'est l'interdiction qui nous a été faite d'accom-
plir un travail servile le septième jour de la fête de Pessa'h.
• MARDI 13 DÉCEMBRE – 13 KISLEV
Mitsva positive n° 162 : Il s'agit du commandement nous incombant de 
nous abstenir de tout travail le jour de Chavouot.
Mitsva négative n° 325 : C'est l'interdiction qui nous a été faite d'accom-
plir un travail servile le jour de Chavouot.
Mitsva positive n° 163 : Il s'agit du commandement nous incombant de 
nous abstenir de tout travail le 1er Tichri (Roch Hachana).
Mitsva négative n° 326 : Il nous est interdit d'accomplir un travail servile 
le jour du Nouvel an.
• MERCREDI 14 DÉCEMBRE – 14 KISLEV
Mitsva positive n° 166 : Il s'agit du commandement nous enjoignant de 
nous reposer le premier jour de la fête des Cabanes (Soukkot).
Mitsva négative n° 327 : Il nous est interdit d'accomplir un travail servile 
le premier jour de la fête des Cabanes (Soukkot).

Mitsva positive n° 167 : Il s'agit du commandement nous enjoignant de 
nous reposer le huitième jour de la fête des Cabanes (Chemini Atséret).
Mitsva négative n° 328 : Il nous est interdit d'accomplir un travail servile 
le huitième jour de la fête des Cabanes (Chemini Atséret).
Mitsva négative n° 199 : C'est l'interdiction qui nous a été faite de 
consommer du levain à partir de midi, le 14 Nissan.
• JEUDI 15 DÉCEMBRE – 15 KISLEV
Mitsva positive n° 156 : Il s'agit du commandement nous incombant 
d'éliminer le levain de nos possessions le quatorzième jour du mois de 
Nissan. C'est ce que l'on nomme l'élimination du levain.
Mitsva négative n° 197 : C'est l'interdiction qui nous a été faite de man-
ger du levain à Pessa'h.
Mitsva négative n° 198 : Il nous est interdit de manger (durant Pessa'h) 
tout aliment contenant du levain, même si ce n'est pas du pain.
• VENDREDI 16 DÉCEMBRE – 16 KISLEV
Mitsva négative n° 200 : Selon cette interdiction, on ne doit pas voir du 
levain dans toutes nos demeures durant tous les sept jours de Pessa'h.
Mitsva négative n° 201 : Selon cette interdiction, on ne doit pas trouver 
du levain en notre possession à Pessa'h.
Mitsva positive n° 158 : Il s'agit du commandement nous enjoignant de 
consommer du pain azyme (Matsot) dans la nuit du 15 Nissan, qu'il y ait 
un agneau Pascal ou non.
• SAMEDI 17 DÉCEMBRE – 17 KISLEV
Mitsva positive n° 157 : Il s'agit du commandement nous incombant 
de faire le récit de la sortie d'Egypte la nuit du 15 Nissan, au début de la 
nuit, chacun selon ses dons d'éloquence. Plus on donne de détails, plus on 
souligne l'iniquité des Egyptiens à notre égard, les souffrances qu'ils nous 
ont fait subir et la manière dont l'Eternel nous a vengés d'eux.
Il est à étudier également le texte de la Hagada (récit de la sortie d'Egypte) 
issu du Michné Torah.
Mitsva positive n° 170 : Il s'agit du commandement nous incombant 
d'écouter le son du Choffar le premier jour du mois de Tichri. 

lumière des enseignements mystiques 
de la Cabbale, met beaucoup d’em-
phase sur les noms. Dans cette optique, 
les deux noms utilisés pour se référer à 
Yaakov soulignent différents éléments 
de notre service divin. Les lettres du 
nom Yaakov peuvent se séparer en Y 
EKEV (en hébreu  : la lettre youd, suivie 
du mot ékèv). La lettre youd se réfère 
à l’étincelle divine fondamentale qui 
existe en chacun de nous. Ekèv est le 
mot hébreu pour «  talon », membre du 
corps que nos Sages décrivent comme 
« l’ange de la mort à l’intérieur d’un être 
humain ». Car le talon calleux est insen-
sible. Il lui manque l’aptitude à ressentir 
un stimulus qui vient de l’extérieur et d’y 
répondre.
Le nom Yaakov se réfère à un Juif, et à 
notre peuple dans son ensemble, qui se 
trouve au niveau du talon, c’est-à-dire 
lorsque notre capacité à apprécier et à 
répondre à la spiritualité est paralysée. 
Mais même alors, il nous faut prendre 
conscience que la première lettre de 
notre nom est le youd, c’est-à-dire que la 
Divinité domine et dirige notre vie.
La signification de ce nom est soulignée 
par les situations dans lesquelles la Torah 
le mentionne. Tout d’abord, il fut donné à 
Yaakov car il tenait le talon d’Essav. En 
d’autres termes, cela fait allusion à la si-
tuation où un Juif est apparemment plus 
bas que ce qu’il devrait être, à cause de 
l’environnement dans lequel il évolue. Il 
est sûr qu’il possède un avantage spiri-
tuel. C’est pour cette raison, comme l’ex-
pliquent les commentaires, qu’il retenait 
Essav. Il savait qu’il méritait la primauté. 

Et pourtant, les autres l’ignoraient. Exté-
rieurement, il semblait être à un niveau 
inférieur.
C’est pourquoi, dans un sens plus large, 
le nom Yaakov évoque les Juifs en exil. 
Certes, leur potentiel spirituel reste in-
tact, mais apparemment, ils doivent se 
battre avec leur entourage qui les consi-
dère spirituellement à leur désavantage.
Cela nous mène à la seconde explica-
tion donnée par la Torah au nom Yaakov. 
Essav dit  : «  Il est appelé Yaakov parce 
qu’il m’a trompé (yakvani)  ». Yaakov ne 
peut agir tout le temps au grand jour. 
Les épreuves et les tribulations de l’exil 
l’obligent parfois à agir secrètement.
Cela ne veut pas dire qu’il faille tromper. 
Bien au contraire, comme nous le voyons 
par sa conduite dans la maison de Lavan, 
Yaakov représente le summum de la 
moralité et de l’intégrité. Mais parfois, 
tout comme les Marranes en Espagne, 
qui pratiquaient leur Judaïsme dans le 
plus grand secret, ou comme les Juifs de 
Russie communiste qui avaient construit 
des classes clandestines, il est parfois 
nécessaire d’agir subrepticement.
Et la situation ne doit pas forcément être 
si extrême. Quand un Juif s’implique 
complètement dans la vie de tous les 
jours, six jours par semaine, mais que le 
Chabbat, il débranche son téléphone et 
se ferme à la mondanité, il présente deux 
visages : l’un pour le monde en général 
et l’autre pour lui-même.
Israël, le second nom de Yaakov com-
munique un message différent. Ce nom 
peut se séparer en yachar E-l, «  direct 
vers D.ieu ». Au niveau d’Israël, un Juif, 

et le peuple juif dans son ensemble, 
n’a besoin de nul subterfuge. Son iden-
tité juive brille puissamment, de tout 
temps et dans toutes les situations. 
Comme le statue la Torah : ce nom a été 
donné « quand tu as combattu avec les 
hommes et avec les anges et que tu l’as 
emporté ».

Perspectives
Quand l’identité juive en tant qu’Israël 
sera-t-elle révélée dans son sens plein ? 
A l’époque de Machia’h.
Et cela apparaît également en allusion, 
dans notre Paracha. A la conclusion de sa 
rencontre avec Essav, Yaakov lui promet 
de lui rendre visite chez lui, au Mont Séir. 
Nos Sages relèvent qu’il ne tint jamais sa 
promesse, de son vivant. Mais cela fait 
plutôt référence au Futur ultime, quand 
«  les sauveteurs monteront sur le Mont 
Tsion et jugeront la montagne d’Essav 
et que la souveraineté appartiendra à 
D.ieu ».
Aujourd’hui, tout comme dans notre Pa-
racha, Yaakov s’incline devant Essav et 
l’appelle « mon maître ». Mais dans les 
temps futurs, l’attribut d’Israël sera ré-
vélé et la suprématie de la nature divine 
que possèdent les Juifs fera surface.
Nous pouvons, dès à présent, en avoir 
un avant-goût. Passé le temps où nous 
devions adopter la mentalité des non-
juifs et nous humilier dans notre exil. 
Nous pouvons aujourd’hui fièrement 
nous revendiquer en tant que Juifs, vivre 
selon les valeurs de la Torah, sans être 
gênés ou avoir besoin de cacher notre 
Judaïsme.
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S’EXCUSER D’AVOIR HEURTÉ LE POTEAU…

Un avant-goût
Dans le texte des prières du Chabbat, nous 
disons « ceux qui y goûtent ont mérité la 
vie. » C’est ainsi que la loi juive stipule qu’il 
convient de goûter, au sens littéral, des plats 
du Chabbat avant qu’il ne commence.
Le temps de la Délivrance est semblable  au 
Chabbat : le mal cessera, seuls le bien et la 
sainteté y auront leur place. Dans ce sens, le 
temps qui précède la Délivrance est qualifi é 
de « veille de Chabbat ». C’est dans cette 
période que nous nous trouvons. Il convient 
donc de « goûter » à ce qui nous sera offert : 
un sens plus profond de la Torah. L’étude 
de la ‘Hassidout nous en donne, dès à pré-
sent, la possibilité. 

(D’après un commentaire du Rabbi – 
A’haron chel Pessa’h 5730) H.N.

Je venais de m’inscrire à la Yechiva de Morris-
town, pour le programme destiné aux «  nou-
veaux  », aux jeunes Baalé Techouva qui décou-
vraient la Torah et absorbaient avec avidité tous 
ses enseignements. 
J’apercevais souvent Rav Elimele’h Zweibel et, à 
vrai dire, je craignais de m’approcher de lui. Pour-
tant il était aimable et chaleureux mais, à mes 
yeux, il ressemblait à Moïse lui-même  : avec sa 
longue barbe blanche, ses yeux pénétrants qui 
sondaient les cœurs et les reins… Quand je le 
voyais, je tentais de me cacher dans une autre 
pièce, non pas parce que je ne connaissais encore 
pas grand-chose de la Torah mais plutôt parce 
que je ressentais  : « Qui suis-je pour côtoyer un 
homme aussi saint ? ». 
Quand j’avais commencé à m’intéresser au ju-
daïsme, j’avais fréquenté les cours de « mystique 
juive » donnés par Rav Nosson Gurary qui répé-
tait fréquemment  :  «  Un Juif devrait réfl échir à 
la ‘Hassidout au point qu’il marcherait dans la 
rue, heurterait un poteau et ne le remarquerait 
même pas ». Pour moi, Rav Elimele’h correspon-
dait exactement à cette défi nition. Il était dans ce 
monde mais, en même temps, en était détaché – 
pas comme moi qui m’intéressait davantage aux 
résultats de mon équipe de baseball de Buff alo et 
à ma guitare qu’aux diffi  cultés soulevées par un 
profond discours ‘hassidique. 
Voici une anecdote qui illustre mon propos  : un 
jour, Madame Zweibel – on était au début des 
années 70, donc bien avant l’ère des téléphones 
portables - utilisa le téléphone de la Yechiva pour 
avertir son mari que son pneu était à plat. Rav 
Zweibel accourut pour l’aider et prit dans son bu-
reau un marteau et un tournevis – ce qui n’était 
vraiment pas les outils appropriés pour changer 
un pneu ! Je vous avais prévenu : Rav Zweibel ne 
semblait pas être de ce monde ! 
Quand on estima que j’avais déjà acquis un cer-

tain niveau, on me proposa de suivre les cours de 
Rav Zweibel : d’accord, à ce stade, je portais déjà 
un costume sombre, un chapeau à large bords 
et une barbe assez fournie. Cependant, j’évitais 
encore de croiser le regard si profond de mon 
professeur. Les concepts qu’il développait nous 
connectaient vraiment avec D.ieu mais, en toute 
honnêteté, passaient très haut au-dessus de nos 
têtes  ! Certains d’entre nous tentaient de com-
prendre, d’autres s’assoupissaient discrètement…
Je m’étais marié au début des années 70. Inutile 
de préciser que ce genre de mariage ‘hassidique 
n’était pas spécialement du goût de nos parents 
mais nous étions heureux  ! Guittel et moi nous 
nous sommes installés dans la ville, un peu à 
l’écart de la Yechiva, dans une chambre de bonne 
d’une vieille maison peu confortable mais je me 
sentais au septième ciel. J’étudiais la Torah le 
matin, j’assistais aux réunions ‘hassidiques, je fré-
quentais la synagogue matin et soir et je travail-
lais à mi-temps, ce qui à mes yeux suffi  sait à nous 
nourrir tous les deux. Quant à Guittel… Elle se 
sentait un peu seule : nous avions de nombreux 
invités le Chabbat mais elle n’avait pas vraiment 
d’amies dans la ville. Elle acceptait la situation 
gentiment et ne se plaignait pas. Le temps passa. 
Un jour, je m’aventurais jusqu’à la maison des 
Zweibel, dans un quartier situé près de la forêt : 
fi gurez-vous que, dans leur cour, il y avait un puits 
dans lequel nous pouvions tremper la vaisselle 
neuve comme l’exige la loi juive. Ce n’était pas 
un puits comme décrit dans les livres d’histoire 
mais plutôt un courant d’eau souterrain caché 
sous un épais couvercle. J’entendis des pas 
s’approcher, j’espérais que c’était un des enfants 
Zweibel mais… catastrophe ! C’était Rav Zweibel 
lui-même ! Un instant, j’ai envisagé de me laisser 
tomber dans l’eau avec mes assiettes pour me 
cacher mais il était trop tard !
- Bonjour Reb David ! Comment allez-vous ? me 
salua-t-il chaleureusement. 
Comment  ? Moi l’étudiant bohème de Buff alo, 
j’allais tenir une conversation avec cet immense 
Tsadik ? Moïse lui-même ? 
- Je vais bien, D.ieu soit loué, répondis-je en me 
demandant si j’avais peut-être commis une gaff e. 
- Etes-vous content ici  ? continua-t-il en toute 
simplicité. 
- Oh oui ! répondis-je très sincèrement. J’habite 
près de la Yechiva, j’étudie, je vis ! 
Mais, à ma grande surprise, il me posa une autre 
question :
- Et votre épouse ? 
Je répondis du mieux que je pus : elle acceptait la 
situation mais n’étais-je pas supposé être le per-
sonnage principal, vous savez : celui qui est char-
gé d’étudier, prier, progresser dans le judaïsme…
- Où voudrait-elle vivre ? Où serait-elle plus heu-
reuse ? insista-t-il. 
J’étais stupéfait. Dans ma naïveté, j’avais estimé 
que le judaïsme était fait pour les hommes, les 
femmes n’ayant qu’à s’en accommoder n’est-
ce pas ? Elle avait parlé de déménager à Detroit 
(où vivait sa famille) ou à Buff alo (où vivait la 
mienne) ou encore à New York, où la vie juive 
était beaucoup plus facile…
- Le Talmud est très clair à ce sujet, cita Rav Zwei-
bel : un couple et surtout un nouveau couple de-

vrait habiter dans l’endroit où l’épouse se sent le 
mieux ! 
- J’ignorais ce « détail » ! avouai-je. C’est absolu-
ment révolutionnaire pour moi ! 
Rav Zweibel me conseilla de discuter de ce pro-
blème avec Guittel puis d’écrire au Rabbi pour 
demander son avis. 
Je ne pouvais pas le croire. Il aurait été bien plus 
facile pour lui, pour augmenter son prestige et le 
nombre d’étudiants dans sa Yechiva par exemple, 
de nous garder près de lui pour lui être utile un 
jour. Mais Zweibel n’était pas égoïste, il voyait 
tout d’après le point de vue de la vérité, de la To-
rah. Et alors il devenait évident que je devais dé-
ménager car il était essentiel qu’une femme juive 
soit heureuse. 
Le soir-même, Guittel et moi avons discuté sé-
rieusement puis écrit au Rabbi. Quelques mois 
plus tard, nous avons déménagé à Buff alo, avec 
la bénédiction du Rabbi. 
Oui, Rav Zweibel était un géant dans ses connais-
sances de Torah et ‘Hassidout, il était doté d’une 
mémoire prodigieuse et pouvait réellement mar-
cher dans la rue et s’excuser auprès d’un réver-
bère qu’il aurait heurté par mégarde. Mais j’ai 
expérimenté de près son incroyable amour du 
prochain et sa gentillesse envers un couple de 
Baalé Techouva (jeunes gens revenus à la Torah) 
– même si cela devait aff ecter ses propres titres 
de gloire si l’on peut s’exprimer ainsi. 
Cette petite conversation fut loin d’être insi-
gnifi ante. A Buff alo, j’ai acquis un Master et un 
doctorat en éducation qui me permirent de me-
ner une longue et passionnante carrière - depuis 
plus de quarante ans. J’ai fi ni par être nommé 
« professeur de l’année » et gagner des prix de 
deux systèmes éducatifs diff érents  ; j’ai été sé-
lectionné parmi les cinq premiers professeurs de 
tous les Etats-Unis et j’ai été honoré de médailles 
sans nombre pour les progrès réalisés par mes 
jeunes élèves handicapés. 
Jamais je ne pourrais assez remercier le regretté 
Rav Zweibel ! Que son souvenir soit une bénédic-
tion pour nous tous !

Pr David Lazerson - COLlive
Traduit par Feiga Lubecki

43 Chemin des Vignes - 93000 Bobigny

Tél : 01 57 42 57 42 / 01 48 44 00 88
directauto@orange.fr

- Demander Shmouel -

ב״ה

14 véhicules de courtoisie

P e i n t u r e
Mécanique
P e i n t u r e
Mécanique
Franchise offerte  

(voir conditions au garage)

CarrosserieCarrosserie



Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

POURQUOI EST-IL SI IMPORTANT 
DE METTRE LES TÉFILINES ? 

Votre primeur au cœur du 19e arrondissement
au service de la communauté

du dimanche au vendredi à partir de 7h 30
Arrivage journalier de fruits et légumes

sélectionnés par nos soins
Un large choix de produits de qualité

et en abondance
Livraison à domicile : 01 42 40 24 07

Notre équipe vous accueille chaleureusement
Réouverture du Franprix 51 rue d’Hautpoul Paris 19è

Les Halles d’Hautpoul
66 rue Petit - 75019 Paris

Traiteur - Plateaux repas
Plats de Chabbat

55 rue Petit - 75019 Paris

06 51 42 24 47

55 rue Petit
75019 Paris

01 42 45 36 47

Glatt Cacher Laméhadrine

BOUCHERIE • CHARCUTERIE

- Il est très important de mettre les Téfi lines – même si ce n’est 
qu’une seule fois dans sa vie - car, ainsi, on sort de la défi nition de 
« Karkafta », un crâne qui n’a jamais mis les Téfi lines. 
- Celui qui met les Téfi lines au moins une fois dans sa vie sera, grâce 
à cela, encouragé à accomplir d’autres Mitsvot (commandements de 
D.ieu). 
- De plus, le Rambam déclare que chacun devrait se considérer 
comme en équilibre sur les plateaux de la balance. Avec une seule 
Mitsva, il peut faire pencher sa balance personnelle et celle du monde 
entier du côté du mérite. 
- Il est écrit : « Les peuples de la terre verront que le Nom de D.ieu est 
appelé sur toi et ils te craindront ». Les Téfi lines ont la particularité 
d’inspirer la crainte aux ennemis qui n’oseront pas s’attaquer à ceux 
qui les ont mis. Chaque Juif qui met les Téfi lines – où que ce soit, en 
Israël ou en-dehors de la Terre sainte – contribue à la protection de 
tout le peuple juif. 
- Le Midrach Tehilim rapporte : « Les Juifs ont demandé à D.ieu : 
Nous voulons étudier la Torah toute la journée mais nous n’en avons 
pas le temps ! D.ieu répondit : « Respectez la Mitsva des Téfi lines et 
Je considérerai comme si vous vous fatiguiez à étudier la Torah jour 
et nuit ! »
- Même celui qui ne connaît pas toutes les Kavanot (intentions pures) 
dont on devrait être conscient quand on met les Téfi lines s’efforcera 
au moins de réaliser qu’il accomplit un commandement divin. 

F.L. (d’après Hamitsvaïm Kehil’hatam - Rav Shmuel Bistritzky) 

AGE INTER SERVICES 
3, rue des Boulets - 75011 Paris 

01 43 28 80 00

Maintien & Aide
à domicile

• Personnes âgées • Familles, garde d’enfants 
• Situation d’handicap • Toilette, Ménage, Repassage ... 

Paris et Val de MarnePrise en charge agréée APA, CAF, Mutuelles, Assurances

REGIE / COMMERCIAUX / CONFIRMATEUR/TRICES
PAC / PANNEAUX / ISO

2 RDV mini/jour (2h max Paris)
Financement :  Domo, Sofemo, Sofinco...
Contact : Bruno 07 60 09 82 82

ou Didier : 06 18 00 55 17

• Paris 7e-15e Yossi Mergui  06 22 03 33 07

• Paris 12e  Yossef Martinez 06 61 10 62 10

• Paris 19e Jérémie Sidorof  06 87 21 73 42

• Antony Yoni Bokobza  06 46 39 87 85

• Aubervilliers Mme Koskas  01 43 52 48 41

• Bonneuil  Yossi Altabé   06 65 73 41 30

• Boulogne  Michaël Sojcher   06 20 44 07 63

• Clichy  Lévi Uzan   06 49 54 35 66

• La Varenne Mme Benelbaz 06 28 53 53 17

• Les lilas Mme Sarfati 06 61 50 35 47

• Montrouge Mme Mimoun 06 15 70 40 48

• Neuilly/Seine Mme Benhamou 06 69 72 15 53

• Villiers/Marne Mendy Mergui 06 99 52 17 70

CENTRES AÉRÉS GAN ISRAEL D’HIVER

DU 19 AU 30 DÉCEMBRE 2016


